
— ai —
Quant aux ftiiita produits chez eux par la communion tté-

quente, voici ce que lea directcura et aumôniers s'accordent à

dire :

Pensionnats de filles.— « Un excellent eaprit règne parmi

les élèves. Klles sont plus dociles, plus confiantes A Pégard des

maîtresses, plu.< charitables entre elles— surtout la piété y a

gagné. »

Pensionnats de garçons. — • Le niveau de la morale a

monté de beaucoup. La règle est mieux, observée. La tdche

du directeur est devenue pins facile. »-^.<-.-l\ y a plus de piété

et d'application au travail, plus de délic;A(tcsae de conscience.

Moins de respect humain, pour toutes lés pratiques de la reli<

gion. »— « Dans les collèges classiques- on constate chez les

élèves plus de déférence A l'égard des; kjirpérieurs. Le nombre

des vocations sacerdotales a augmenté. *.

Pour établir la pratique de la cofnmuniou sur semaine :

1° On .1 rendu la confession .'l^cile, le plus possible, en

laissant aux élèves la liberté de ar. .présenter au confessionnal

aussi souvent que cela peut être utile!

2° Le directeur ou l'aumônier prêche très souvent sur la

Sainte Eucharistie, a recours au solennités eucharistiques,

surtout au triduuin eucharisrique demandé par S. S. Pie X.

Les nombreux et intércisants renseignements que con-

tiennent nos vingt-trois rapports seront utilisés par un des

membres de notre comité diocésain, qui a été prié de traiter

devant le Congrès cette question spéciale de la communion dans

les maisons fPéducation.


